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ABSTRACT 

AUTHOR:   Colonel V. DESPORTES 

TITLE:    The Paradoxal Trinity 

FORMAT:   Strategy Research Project 

DATE:     15 April 1999    PAGES: 59   CLASSIFICATION:  Unclassified 

This research project is a study of the relevance 

of the clausewitzian concept of the paradoxal 

trinity throughout the history. In a first part it 

examines the emergence of the people as the main 

pole of the trinity and its importance inside the 

war phenomenon. In a second one it examines the 

place the people played in the conduct of war from 

the classical period to the modern era. At last, in 

a third part, it examines the dialectical relations 

between the government and the military. 

The research paper concludes on the validity of the 

trinity concept. 
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PREFACE 

L'affirmation de la nature politique de la guerre constitue 

le premier apport remarquable de Clausewitz. Mais il discerne 

par ailleurs dans ce phenomene social deux relations 

dialectiques qui s'averent egalement essentielles ä sa 

comprehension. 

La premiere a deja ete evoguee. Elle traduit la tension 

permanente de la guerre entre les deux formes extremes qu'elle 

peut revetir, la guerre  totale  ä l'une des extremites du 

spectre, le conflit maitrise et limite  dans ses fins, ses voies 

et ses moyens de l'autre. La guerre etablit sa position sur ce 

continuum en fonction des circonstances initiales, des 

evenements et de la maitrise qu'en conservent les chefs 

politiques. 

La deuxieme relation s'etablit entre les trois poles  de ce 

que Clausewitz appelle la remarquable  trinite.   Cette entite se 

constitue: 

" ... d'une force naturelle aveugle, faite de violence 
ä l'etat brut, de haine, d'animosite ; du jeu du 
hasard et des probabilites dans les limites duquel 
l1esprit creatif est libre de s'exercer ; et de 
l1 element qui la maitrise, et, en tant qu' instrument 
de politique, l'assujettit ä la seule raison.nl 

Explicitant sa description, il precise: 

"Le premier de ces trois elements concerne 
essentiellement  le peuple     ;  le  deuxieme  le chef 

1 Clausewitz, On War, 1:1, p.89 
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militaire      et      son      armee       ;   le  troisieme,   le 
gouverneinen t. "2 

Figure 1 The Paradoxal Trinity 

Selon leurs caracteristiques propres, ces trois poles 

exercent une influence plus ou moins marquee sur la guerre, lui 

conferant ainsi sa nature particuliere et jouant un role 

determinant sur son deroulement et son resultat. La complexite 

des relations internes animant cette trinite se traduit par la 

difficulty d'expression et de realisation de la Strategie. 

"Ces trois poles . . . profondement enracines ä leur 
objet [la guerre] , entretiennent des relations 
reciproques variables. Une theorie qui ignorerait l'un 
d'entre eux ou chercherait ä etablir entre eux un 
rapport arbitraire serait tellement en desaccord avec 
la realite qu'elle en deviendrait totalement inutile."3 

L1element que Clausewitz percoit comme fondamentalement 

nouveau et bouleversant ä ce point qu'il revolutionne l'art de 

la guerre, c'est le renforcement brutal de 1'importance du 

troisieme pole le peuple,   par "l'effet fantastique de la Revolution 

francaise". Ce bouleversement transforme le contexte politique et 

2 Clausewitz, On War, 1:1, p.89 
3 Clausewitz, On War, 1:1, p.89 
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engendre, en aval, une evolution sans precedent de l'art de la 

guerre. 

De nouvelles perturbations viendront ulterieurement modifier 

les relations structurelles de la trinite. Les consequences 

sociales de la revolution industrielle, les transformations 

induites par les avancees technologiques sur l'art militaire, 

1'impact de 1'evolution des communications sur les rapports 

entre gouvernants et gouvernes, tendront, entre autres, ä 

modifier les equilibres et ä influer sur la nature des conflits. 

Ainsi, la technicite croissante des actes de guerre rend 

toujours plus delicats la comprehension et le controle de 

l'activite militaire par les responsables politiques ; pourtant, 

ce controle est rendu d'autant plus important que cette raeme 

technologie ressert toujours davantage les liens entre tactique, 

Strategie et pure politique ... Le poids de la volonte populaire 

dans la realisation des fins politiques s'accroit, alors que, 

parallelement, le developpement des medias rend son controle de 

plus en plus aleatoire par les responsables politiques ... 

Fruits des tensions au sein de la remarquable  trinite,   les 

conflits continueront ä se caracteriser par leur " ... equilibre 

entre ces trois poles, comme un objet suspendu entre trois aimants."4 

4 Clausewitz, On War, 1:1, p.89 
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VERS LA GUERRE DES PEUPLES 

"Quand les Nations prendront part ä la guerre, tout changera de 

face."5 Le Comte Jacques de Guibert voit dans les evenements de 

1789 la confirmation de ses pressentiments et percoit, trois ans 

avant la levee en masse, 1' importance du phenomene qui va 

bouleverser 1' art de la guerre et la vie des peuples. Au XIX° 

siecle, le flux et le reflux des Nations suivra ceux de la 

concretisation armee de la volonte nationale et de l'idee 

d'armee de masses. Quand, au XX° siecle, 1'exacerbation des 

volontes fera de chaque parti oppose des Nations en armes, la 

guerre deviendra une gigantesque lutte de titans. La guerre des 

peuples, fruit de la Revolution, y trouvera son paroxysme. 

UNE RUPTURE PROFONDE 

La description des formes de guerres a brosse rapidement, 

dans la premiere partie, les differentes expressions que ces 

dernieres pouvaient revetir. Chaque evolution majeure voit un 

facteur particulier, politique ou technique, imposer sa marque. 

Les traites de Wetsphalie (1648) et le Congres de Vienne 

(1815) vont mettre un terme ä des periodes de guerre totale. 

Avec la fin de la guerre de Trente Ans qu'ils consacrent, les 

premiers vont favoriser 1'etablissement et l'usage d'une 

5 Comte Jacques de Guibert, De la force publique, p.283 



puissance militaire moderne, organisee et disciplined, fondee 

sur 1'existence d1Etats-Nations. Selon Clausewitz: 

"Au XVIIlerne siecle, la guerre etait encore une 
affaire qui ne concernait que les gouvernements, et le 
role du peuple etait limite ä celui d1instrument."6 

Le Congres de Vienne etablit, pour sa part, un terme aux 

guerres de la Revolution et de 1'Empire; placant sous le 

boisseau des forces vives qui ne demandaient qu'ä resurgir, il 

ouvre, ä nouveau, une periode de conflits ä but et moyens 

maitrises. Inversement, le declenchement du Premier conflit 

mondial va ouvrir une periode d'affrontements sans limite. La 

conjoncture, les doctrines militaires, les evolutions politiques 

des belligerants en sont la cause immediate. Mais si la Grande 

Guerre a ete totale, c'est que les fondements meme de ce type de 

conflit etaient dejä en place. La veritable rupture, celle qui 

avait modifie fondamentalernent la donne, remontait ä un siecle. 

La Revolution francaise, en fondant les principes de la guerre 

de masse,   allait frayer la voie ä des conflits sans limite, 

parce qu'ils n'opposaient plus des resolutions et des moyens 

contenus, mais des volontes et des ressources sans limite : 

celles des peuples mobilises dans la poursuite d'un objectif 

national. Dans ce grand bouleversement, la paix autant que la 

guerre devenait l1affaire des peuples, car, des lors, "ce qu'il 

6 Clausewitz, On War, Vffl:3, p.583 



fallait pour la paix, c'est la comprehension des peuples ; c'est des 

peuples qu'il s'agit."7 

Des 1772, le Comte Jacques de Guibert, entrevoyant et 

souhaitant l'etat ä venir de sa Nation, peignait sa vision de 

cette forme future des guerres : 

11L'Et at dont je parle aura des citoyens heureux, 
interesses ä la defense de leur prosperite 
Lorsqu'il fera la guerre, ce sera avec tous les 
efforts de sa puissance ; ce sera avec la ferme 
resolution de ne pas poser les armes, qu'on ne lui ait 
donne une reparation proportionnee ä 1'offense ... 
terrible dans sa colere , il epouvantera tous les 
peuples qui pourraient etre tentes de troubler son 
repos. Et qu'on appelle pas barbarie les represailles 
fondees sur les lois de la nature. II perira, jusqu'au 
dernier, s'il le faut. Mais il obtiendra 
satisfaction."8 

Avec un siecle et demi d'avance, le Comte de Guibert ne 

vient-il pas de decrire les deux conflits mondiaux du XXeme 

siecle? 

L'ANALYSE DE CLAUSEWITZ 

L1heritage de Scharnhorst 

Gerhhard von Scharnhorst, general prussien considere comme 

l'un des grands hommes de l'histoire de l'Allemagne, joue un 

role important dans la vie de Clausewitz. D'abord parce que, 

apres avoir decouvert Clausewitz, il va 1'aider a debuter sa 

carriere militaire et le recommander ä l'editeur qui publiera le 

premier article de ce jeune eleve de la nouvelle Ecole de Guerre 

Charles de Gaulle, discours du 25 septembre 1959 ä Dunkerque 



prussienne. Ensuite, parce qu'il donnera ä ce dernier le sens de 

la relation entre la guerre et la politique et lui fera partager 

son analyse des causes fondamentales des succes napoleoniens. 

Scharnhorst fut en effet le premier ä percevoir et ä analyser le 

lien entre les innovations militaires franchises et les 

changements radicaux, d'ordre social et politique, que ce pays 

venait de vivre, a- comprendre le fondement de cette "Revolution 

dans les affaires militaires", pour reprendre l1expression 

aujourd'hui consacree. 

Pour lui, le succes des armees franchises etaient 

directement liees aux transformations de la societe et ä 

1'emergence de l'idee de Nation. II convenait done d'etudier non 

seulement les techniques militaires mises en oeuvre par 

l'Empereur, mais egalement de considerer le contexte social qui 

avait permis leur existence et leur domination. 

La vision de Clausewitz 

Clausewitz pergoit que e'est l1engagement du peuple francais 

tout entier qui engendre la puissance ä son armee. La Revolution 

francaise avait, en effet, instaure 1 *entiere mobilisation des 

ressources economiques, scientifiques et humaines. 

Le 20 avril 1792, l'Assemblee legislative vote ä l'unanimite 

la declaration de guerre, ouvrant une periode de conflits qui 

allait durer vingt-trois ans et s'achever ä Waterloo. L'armee 

8 Comte Jacques de Guibert, Essai general de tactique, p.67 



est encore affaiblie de la decision de la Constituante (fin 89) 

de ne faire appel qu'a 1'enrolement volontaire; la "conscription 

libre" de 1791 n'est pas ulterieurement parvenue ä compenser le 

manque d'effectifs. Ainsi affaiblie, desorganisee par les 

evenements politiques, l'armee voit d'abord se succeder les 

revers face ä la Premiere Coalition. Le 10 juillet, la patrie 

est declaree "en danger". L'armee prussienne penetre en 

Champagne, tandis que le patriotisme francais grandit dans un 

sentiment de haine violente contre 1'envahisseur. Le 20 

septembre, ä Valmy, l'armee prussienne de Brunswick se replie 

devant l'armee revolutionnaire commandee par Kellerman. Mais les 

effectifs de l'armee demeurent insuffisants (53 000 hommes ä 

Valmy) : "il faut ä la France une armee nationale, dont la masse soit 

en proportion de l'enjeu et dont 1'esprit soit celui la raeme qui 

pousse le peuple dans les voies grandioses. La requisition donne ä nos 

troupes cette masse et cet esprit."9 

La levee en masse   (aoüt 1793) va permettre de constituer 

1'armee de masse necessaire au desserrement de 1'etau des armees 

etrangeres. Les effectifs croissent rapidement et des la fin de 

l'armee 1793: "la Republique couvre ses frontieres de plus d'un 

million de soldats, tandis que ses ennemis ne lui en opposent pas la 

moitie; eile remplit les rangs de citoyens resolus, en face de 

l'Autriche qui racole, de la Prusse qui arme des aventuriers, de 

9 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.384 



l'Angleterre qui achete surtout des mercenaires, de la Russie qui 

incorpore des serfs arrachös ä leur village au gre des gouverneurs."10 

Les citoyens et leurs biens sont mis ä la disposition de l'Etat: 

"Des ce moment jusqu'ä celui oü les ennemis auront ete 
chasses du territoire de la Republique tous les 
Francois sont en requisition permanente pour le 
service des armees . . . les jeunes gens iront au 
combat, les hommes maries forgeront les armes et 
transporteront les subsistances : les femmes feront 
des tentes, des habits et serviront dans les hopitaux 
; les enfants mettront le vieux linge en charpie, les 
vieillards se feront porter sur les places publiques 
pour exciter le courage des guerriers, precher la 
haine des rois et 1'unite de la republique ... le 
Comite de salut Public est charge de prendre toutes 
les mesures necessaires pour etablir sans delai une 
fabrication extraordinaire d1armes de tout genre qui 
reponde ä 1'elan et ä 1'energie du peuple francais 

1111 

Le flux des hommes condamne la perseverance de 

1'instruction. A effectifs egaux, les troupes francaises sont 

moins efficaces que celles des armees plus structurees, plus 

disciplinees, mieux formees qu'elles combattent. Elles peuvent 

cependant accepter des pertes et lutter sur une echelle comme 

aucune autre armee du XVIIlerne siecle; les chefs n'hesitent pas 

ä mener des campagnes agressives et coüteuses. "La Strategie qui 

s1impose est celle des masses, frappant, sans borner les pertes, des 

coups ardents et precipites ... permettant d'exploiter nos avantages 

10 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.384 
11 Decret du 27 aoüt 1793 



du nombre, ... adaptee aux qualit£s d'une troupe riche en hommes et 

remplie d'elan."12 Pour Clausewitz: 

" ... l'Autriche et la Prusse s'attendait a combattre 
une armee francaise serieusement affaiblie ; mais en 
1793, une force apparut qui depassait toutes les 
imaginations. 

Soudainement, la guerre devint 1'affaire du peuple, un 
peuple de trente millions qui se consideraient tous 
comme des citoyens ... le peuple devint l'une des 
parties prenantes de la guerre ; au lieu de 
gouvernements et d'armees, c'etait le poids entier 
d'une Nation qui etait jete dans la balance. Les 
ressources et les efforts maintenant disponibles 
depassaient toutes les limites conventionnelles ; rien 
desormais n'entravait la vigueur avec laquelle la 
guerre pouvait etre conduite, et, par consequent, les 
ennemis de la France eurent ä faire face au plus grand 
peril."13 

Pour Jomini: 

"Chercher ä retenir une teile masse avec une force 
etrangere c'est comme chercher ä retenir 1'explosion 
d'une mine lorsque le feu a de ja ete mis ä la poudre." 

Progressivement, 1'experience accroit l'efficacite tactique 

de l'outil et "marque la victoire de 1'organisation sur le 

tumulte."14 Carnot organise et regle la concentration strategique 

des efforts, tandis que Jourdan, Hoche, Pichegru, Marceau, 

Moreau, Klebert, remportent les victoires aux frontieres. En 

1796, sous les ordres de son commandant en chef, le general 

Bonaparte, 1'armee d'Italie remporte des succes decisifs contre 

les coalises autrichiens et sardes. La Loi Jourdan du 5 

12 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.391,393 
13 Clausewitz, On War,VTH:3, p.592. 
14 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.384 



septembre 1798 institue 1'enregistrement et l'examen physique de 

tous les Francais entre 20 et 25 ans. Elle perennise ainsi la 

levee en masse et fournit ä 1'Empire les effectifs que son 

ambition requiert: "Une fois que ces imperfections furent corrigees, 

Bonaparte, ce colosse de la guerre, s'appuyant sur la force de son 

peuple entier, commenca sa course conquerante ä travers 1'Europe."15 

Clausewitz voit ces evenements comme une rupture profonde 

dans l'art de la guerre: celle-ci est desormais un phenomene 

absolu dont le peuple constitue 1'element essentiel. 

"Depuis Bonaparte, la guerre ... est devenue 1'affaire 
du peuple considere comme un tout ; eile a pris un 
caractere entierement different, ou, plutöt, s'est 
approchee de son vrai caractere, sa perfection 
absolue. II n'y avait plus de fins aux ressources 
mobilisees ; toutes les limites disparaissaient dans 
la vigueur et 1'enthousiasme montres par les 
gouvernements et leurs sujets. Le seul but de la 
guerre etait de vaincre 1'adversaire. Aucune pause, 
aucune tentative de reconcilier les interets opposes 
n'etait possible tant que l'ennemi n'etait pas couche 
ä terre. La guerre, libre de toute contrainte 
conventionnelle, dechalnait sa furie originelle ... 

C etait le resultat de la part nouvelle que le peuple 
prenait dans cette grande affaire de l'Etat."16 

Revenant ä son idee centrale de lien entre guerre et politique, 

Clausewitz concluait: 

"II s'en suit que la transformation de l'art de la 
guerre est le resultat de la transformation de la vie 
politique ; ces evolutions sont une preuve forte de 
leur indissoluble connexion."17 

15 Clausewitz, On War, Vm:3, p.592. 
16 Clausewitz, On War, Vni:3, p.593 
17 Clausewitz, On War, Vm:6, p.610 



Le concept d'armee "nationale", celui de defense de la cite 

par ses propres citoyens, apres avoir assure un temps la 

grandeur d'Athenes et de Rome se reveille sous la plume de 

Machiavel ; il voit dans ces exemples l'une des solutions aux 

difficultes italiennes. Gustave Adolphe met sur pied la premiere 

armee moderne; par les concepts d'emploi qu'il concoit et met en 

oeuvre, mais egalement par 1'application victorieuse de cette 

idee "d'appel au peuple". Son deces dans le brouillard de Lützen 

met un terme ä ce brillant essai. La Revolution, bravant le 

danger exterieur dans 1'enthousiasme national, va redonner ä 

l'idee sa substance puis 1'organiser sous Carnot. L1Empire en 

fera un outil de conquete, tirant cependant avec exces du peuple 

de France l'elan et la puissance qui forgeront ses victoires ; 

"epuisee de sang, ebrasee par une täche guerriere dont jamais eile 

n'entrevoit le terme ... sa volonte, trop longtemps tendue se rompt 

soudain. L'Empereur, qui a tire de la Nation trois millions d'hommes, 

est reduit, au moment decisif, ä une poignee de combattants... 

lorsque, dans cette guerre de masses, le nombre finit par lui faire 

defaut."18 

Ironie de l'histoire, la France, les rejetant, sera a deux 

fois vaincue par les idees et le Systeme qu'elle avait 

habilement concue. L'idee nationale trouve en Fichte son chantre 

18 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.416 



dans le camp prussien tandis que Scharnhorst commence ä en tirer 

l'elan et les troupes dont la masse, liee successivement ä 

celles des sixieme et septieme coalitions, submergera ä son tour 

de son flot le genie imperial. Comme eile le sera ä nouveau un 

siecle plus tard, la France devient alors malade de la guerre. 

"La conscription avait fourni les effectifs enormes que devoraient les 

guerres imperiales. La fardeau par l'abus etait devenu odieux."19 : la 

France abandonne 1'idee apres en avoir montre au monde toute 

l'efficacite. La Prusse, tirant les lecons complementaires de 

Iena et de Waterloo en fait au contraire l'outil de sa nouvelle 

puissance qui eclate contre les Austro-Hongrois ä Sadowa. 

Napoleon III comprend qu'il ne s'agit plus simplement 

d'ameliorer l'armement et veut instaurer ä nouveau le service 

obligatoire ä court terme ä la mode prussienne. Les "deux 

obstacles habituels, resistance de 1'opinion, prevention des 

techniciens"20 s'y opposent ; l'Empereur se rallie au timide 

compromis du Marechal Niel. Deux ans et demi apres cette funeste 

decision, la France, de Forbach, Saint Privat ä Sedan va, entre 

autres, etre ecrasee par le nombre et l'armee de masses dont 

eile avait elle-meme eleve precedemment le principe. 

Ironie de l'histoire; ce cuisant revers va rappeler ä la 

France la puissance de ses conceptions anciennes qu'elle 

retrouvera desormais ä travers le prisme clausewitzien. 

19 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.425 
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Rezonville et Gravelotte  feront ä Paris la renommee de 

Clausewitz ; il apparait comme "l'arme secrete prussienne", 

l'homme qui a compris la guerre des masses et dont il faut 

desormais appliquer les concepts. 

LE  PEUPLE 

REFERENCES  CLASSIQUES : ATHENES ET ROME 

Athenes 

Si Athenes est devenue le foyer de la civilisation classique 

et rayonne, au siecle de Pericles, dans tout le monde antique, 

eile le doit plus ä la prosperite economique d'un Empire 

maintenu par la force qu'a la lumiere de ses philosophes. Cette 

force repose elle-meme sur la qualite de son Systeme politique 

et la puissance militaire que ce dernier a su engendrer. 

On retrouve dans 1'organisation athenienne la pregnance des 

trois poles mis en evidence par Clausewitz, avec un lien 

organise et etroit entre autorites militaires et politiques 

ainsi qu'un soutien populaire aux operations, etabli par la 

nature meme du Systeme politique. 

La souverainete appartient ä l'ekklesia,   ou assemblee du 

peuple. Elle se reunit presque une fois par semaine pour prendre 

toutes les decisions politiques importantes, interieures ou 

20 Charles de Gaulle, La France et son armee, p.433 
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diplomatiques, civiles ou militaires. Tous les citoyens males 

peuvent assister ä 1'assemblee, y debattre et voter. La 

democratie directe s'applique sans restriction aux affaires 

militaires. Les declarations de guerre sont approuvees par 

l'ekklesia  et les decisions strategiques y sont discutees devant 

des milliers de personnes qui auront ulterieurement ä debattre 

des traites de paix. On connait le discours prete par 

Thucidites21 ä Pericles affirmant que chaque citoyen, fut ce le 

plus modeste artisan, etait maitre des destinees de la cite, que 

la politique n'etait pas I1affaire d'un clan ou d'une minorite, 

mais du demos  tout entier. Pour Donald Kagan: 

"Quelle que soit 1'expedition, 1'assemblee emet un 
vote sur son objectif, le nombre et la nature 
specifique des navires et des hommes, les fonds ä y 
consacrer, les chefs qui doivent la conduire et les 
instructions specifiques qui sont donnees ä ces 
derniers. "22 

Toute guerre, toute expedition est done bien la guerre du 

peuple qui, le plus souvent, y apporte un soutien entier par ce 

qu'il la ressent comme teile. Ces procedures ouvertes ne vont 

pas sans inconvenients. Une fois 1'expedition lancee, il est 

parfois difficile de maintenir la Constance de 1'assemblee sur 

les voies et moyens et il faut toute l'habilete des hommes 

politiques pour y arriver ; lors de la guerre du Peloponnese, ce 

sera l'une des difficultes majeures rencontrees par Pericles. Au 

21 Thucidites, Histoire de la guerre du Peloponnese, Livre II 
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contraire, la maladresse politique peut conduire au desastre; 

comme le rapporte Kagan, lies manoeuvres malhabiles de Nicias, 

appuye par Alcibiade, devant l'Assemblee conduisirent ä 

1'expedition de Sicile dont le desastre porte un coup decisif au 

prestige athenien et amorce son declin. 

Rome 

Avant Clausewitz, Jean-Jacques Rousseau insiste sur 

l'interet, pour un Etat libre, de posseder une armee de citoyens 

et cite en exemple la Ville Eternelle. 

"Les veritables defenseurs de l'Etat sont ses citoyens 
individuels ... c'est ainsi que le probleme militaire 
et ait regle ä Rome."23 

Cite-Etat au Vllleme siecle avant J.C., Rome domine 1'Italie 

toute entiere au Illeme siecle puis 1'ensemble du bassin 

mediterranean au Ileme. Avant de disparaxtre, sept siecles plus 

tard, son Empire dominera toute l1Europe occidentale. Cette 

expansion remarquable repose sur l'outil militaire qu'elle a su 

constituer, mais egalement sur l'etroitesse des liens entre les 

trois poles de la trinite clausewitzienne. L'adhesion et la 

participation tres fortes des citoyens romains et des elites 

politiques, le Senatus Populusque Romanus,   ä la realisation des 

objectifs etatiques constituent le fondement de cette 

extraordinaire reussite imperiale et militaire. 

22 Donald Kagan, The making of strategy, p.28 
23 Jean-Jacques Rousseau, The Governement ofPologne (Indiananpolis, 1992), p.81 
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Sparte et Rome sont generalement considerees comme des Etats 

guerriers, mais leur difference est sensible. A Sparte, une 

petite elite de soldats domine la grande masse des ilotes. Ce 

desequilibre numerique ne favorise pas les expeditions 

militaires: 1'eloignement geographique de 1'elite dominante 

rend, en effet, plus aisee une eventuelle revolte des ilotes que 

favoriseraient par ailleurs des pertes importantes lors d'un 

conflit. Sparte, sans reel appui populaire, se trouve ainsi dans 

1'incapacity de mener des guerres de conquete. 

La situation est toute differente ä Rome qui "construisit une 

societe de guerriers reposant sur le soldat citoyen" comme la decrit 

Alvin H. Brenstein24. Les pertes sont ressenties moins vivement • 

qu'ä Sparte et les desordres sociaux n'y sont pas ä craindre. Le 

citoyen romain consacre une partie importante de sa vie au 

service des armes : entre 17 et 46 ans, il doit de seize ä vingt 

annees de services militaires. II lui arrive de passer de 

longues annees sans interruption en Campagne. Malgre les faibles 

compensations materielles des services armes, le principe 

d'autorite qui prevaut dans la societe romaine, la discipline 

particulierement rigoureuse, facilitent 1'integration des jeunes 

citoyens et leur subordination ulterieure ä 1'autorite 

militaire. En outre, on s'assure le soutien du peuple par 

1'invocation des dieux qui ne manquent pas de reconnaitre la 
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legitimite des campagnes; confortant 1'adhesion des legions aux 

objectifs politiques, la religion tient dans l'armee en general 

la mime place essentielle que les actes religieux dans le 

deroulement des operations. Au bilan, le Systeme romain fournit 

au pouvoir politique des armees nombreuses; il lui procure le 

soutien populaire indispensable ä la conduite ininterrompue des 

guerres ä laquelle Rome est contrainte. 

LE RELAIS DES XVI° ET XVII° SIECLES 

Machiavel 

A l'oree du seizieme siecle, Machiavel va constituer un 

relais theorique de la tradition classique vers les siecles 

ulterieurs. Soucieux d'apporter ä Florence, mais egalement ä 

l'ltalie, les enseignements de l'histoire de Rome, il s'inspire 

largement des exemples qu'il y puise pour proner les reformes 

indispensables des republiques italiennes dont le Systeme de 

defense repose alors generalement sur 1'emploi de troupes 

etrangeres. Une de ses theses essentielles est celle de la 

composition citoyenne de l'armee, facteur clef de la defense des 

Etats. II faut, selon lui, retrouver le soutien populaire de la 

Rome antique et fonder l'efficacite de 1'instrument militaire 

sur la mobilisation populaire. Il considere, comme le fera plus 

tard Clausewitz, qu'un Etat dont le peuple ne veut pas combattre 

24 The making of strategy, p.61 

15 



pour ses propres interets se trouve dans 1'impossibilite de les 

defendre dans la duree. 

"Une cite qui utilise des armees etrangeres craint ä 
la fois les etrangers dont eile loue les services et 
ses propres citoyens . . . comme le faisait Rome, une 
cite bien dirigee ... autorisera les seuls citoyens ä 
pratiquer la profession des armes."25 

Gustave Adolphe, roi de Suede 

Gustave Adolphe va construire la premiere armee nationale 

des temps modernes; le modele disparaitra avec lui dans sa 

victoire posthume de Lützen (1632) pour renaitre de ses cendre, 

un siecle et demi plus tard, avec la Revolution Francaise. Comme 

l1armee de l'An II, 1'armee populaire suedoise, dynamisee par la- 

revolution tactique initiee par le souverain, va remporter de 

remarquables succes et vaincre par trois fois les Imperiaux au 

cours de sa foudroyante Campagne jusgu'aux contreforts des 

Alpes. Des le debut de son regne, le jeune roi exerce une 

dizaine d'annees sans discontinuity ses talents guerriers contre 

la Russie, le Danemark et la Pologne; il y forge ses nouvelles 

conceptions tactiques. II acquiert non seulement une forte 

experience militaire, mais egalement la conviction que la Suede 

ne pourra disposer des forces armees exigees par sa securite et 

ses ambitions que si eile fait appel, pour leur constitution, ä 

toutes ses ressources humaines; en un mot, si eile mobilise son 

peuple. Dans une double demarche convergente, Gustave lance le 
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mouvement de reformes administratives et sociales qui doit 

permettre ä sa Nation de generer humainement et economiquement 

son armee et organise la mobilisation de ses forces avec l'appui 

psychologique du clerge. 

"Tous les hommes de seize ä soixante ans devaient se 
rendre au point d'incorporation locale ; les salaries 
et ceux qui ne possedaient pas de logement etaient les 
premiers enroles. Des autres, on prit un dixieme . . . 
un seul fils fut retenu par famille et les peres sans 
enfant ne furent pas gardes..."26 

Face au nombre qui le menace, Gustave concoit ainsi la reponse 

asymetrique qui lui confere en deux ans (1630-32) la maltrise de 

l'Allemagne, de la Pomeranie ä la Baviere. Cette premiere armee 

nationale, forte de sa motivation populaire, organisee de 

nouveaux concepts tactiques, financee par Richelieu, renforcee 

autant que de besoin de troupes subsidiaires recrutees sur le 

theatre d' operation, commandee au feu par son roi, va 

bouleverser les equilibres de la guerre de Trente Ans et marquer 

1'emergence de l'ere militaire moderne. 

LA RECHERCHE DE L1ADHESION POPULAIRE 

La Revolution francaise confere au peuple sa place 

essentielle dans la dialectique Clausewitzienne. Essentielle 

d'abord, parce que, comme dans les guerres de la Revolution et 

de 1'Empire, c'est son poids, sa force meme qui confere son 

25 Machiavel, The Art of War, p.576, 585 
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efficacite ä 1'instrument militaire. Primordiale encore, et 

particulierement aujourd'hui, parce que de sa volonte, de son 

soutien, depend la capacite des responsables politiques 

d'utiliser 1'instrument militaire pour parvenir ä la realisation 

de leurs fins. Primordiale enfin, parce que seule 1'adhesion 

populaire confere sa legitimite ä 1'action populaire: 

"C'est la communaute des citoyens qui legitime 
l1action de l'etat dans sa double dimension 
d'integration interne et d1action exterieure. "27 

C'est ce que Sun Tzu appelait dejä "1'influence morale": 

"Par influence morale, j ' entends ce qui fait que le 
peuple est en harmonie avec ses chefs, et qu'ainsi il 
les accompagne dans la vie jusqu'ä la mort, sans 
crainte du peril mortel."28 

L'exemple americain : une constante et des erreurs. 

L'adhesion populaire aux fins politiques est un acteur 

majeur de l'histoire des Etats-Unis. La Guerre d'Independance 

represente la premiere emergence de cette volonte populaire; 

malgre les difficultes initiales rencontrees par les 

responsables politiques de la jeune Nation, eile va 

progressivement se cristalliser et forger la defaite anglaise. 

La Guerre de Secession constituera, de part et d'autre, la place 

croissante de ce facteur dans la realisation des objectifs 

strategiques et politiques. Le peuple devient un element de 

Strategie ; ainsi, le President Lincoln, constatant la fragilite 

26 Theodore A. Dodge, Gustavus Adolphus, p. 154 
27 Dominique Schnapper, La communaute des citoyens, p.48 
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du soutien populaire ä sa Strategie d1action et sa sensibilite ä 

la duree de cette dernidre, s'efforga de conduire une Campagne 

rapide et brutale. Ulterieurement, tous les conflits dans 

lesquels seront engagees les Etats-Unis verront les responsables 

gouvernementaux obtenir le soutien populaire et parvenir ä leurs 

fins ... ou l'ignorer et echouer dans leurs visees. 

Roosevelt et la Deuxieme guerre mondiale 

Au cours du deuxieme conflit mondial, la recherche de 

l1adhesion populaire aux fins politiques de la Nation constitue 

l'un des fils directeurs de 1'action du President Roosevelt. 

Apres l'attaque japonaise sur Pearl Harbor, il estime que 

les passions populaires pourraient le contraindre ä concentrer 

les efforts americains sur le Japon, ce qui aurait ete contraire 

aux decisions strategiques de 1'alliance. Contre l'avis de ses 

chefs d'etat-major, le President considerait, on le sait, que 

l'interet des Etats-Unis - done de 1'Alliance - consistait bien 

ä obtenir d'abord la defaite allemande; cette Strategie ne 

pouvait aller cependant ä l'encontre de 1'opinion interieure. 

Roosevelt prit la decision d'aecelerer 1'engagement des Etats- 

Unis (operation Torch  puis Campagne de Tunisie) afin que ses 

forces soient effectivement impliquees dans les combats au plus 

tot et, en tout etat de cause, avant la fin de l'annee 1942, 

c'est ä dire moins d'un an apres 1'humiliation de Pearl Harbor. 

28 Sun Tzu, The Art of War, p.64 
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Paralldlement, afin de se degager de la pression du lobby 

"Pacifique", il autorisa la conduite d'operations offensives 

dans ce theatre si 1■opportunity s'en presentait. Soucieux de 

maintenir tendue la volonte populaire, il fit en sorte que les 

operations se succedent sans discontinuer, afin que, du 

debarquement en Sicile puis des operations en Italie jusqu'a 

l'attaque frontale en Normandie, le peuple americain ait le 

sentiment de progres constants vers la victoire. Parallelement, 

il mene une importante Campagne de communication au sein de la 

Nation, aupres des decideurs et relais d'opinion. Ses chefs 

d'etat-major, et en particulier le general Marshall, expliquent 

sans reläche au Congres, ä la presse et aux differents groupes 

d'interet l'enormite de la täche ä accomplir et 1 * importance des 

efforts nationaux. 

Gordon A. Craig considere que son peu d'empressement 

ulterieur ä suivre les vues strategiques de Churchill sur les 

menees sovietiques releve de cette meme logique. Selon lui, 

Roosevelt considerait que la volonte populaire maintenue depuis 

trois ans n'aurait pas resiste ä ce changement de portage; les 

affaires interieures europeenne n'etaient pas le vrai sujet de 

preoccupation de ses concitoyens. Seule importait une victoire 

rapide et tout demembrement de la Grande Alliance aurait porte 

un coup fatal ä cet objectif. Pour le President, le maintien du 

soutien populaire et d'un accord avec l'URSS etait d'autant plus 
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important qu'il savait devoir ulterieurement regier le probldme 

japonais, ce qui ne paraissait pas possible sans le soutien 

soviet ique29. 

Kennedy et la crise de Cuba 

Plus breve, mais particulierement intense et 

particulierement dangereuse pour les Etats-Unis et les autres 

Nations, la crise de Cuba va voir le President americain 

rechercher un soutien populaire absolument necessaire aux 

decisions dramatiques qu'il pouvait etre amene ä prendre. Non 

seulement l1opinion americaine mais egalement 1'opinion mondiale 

devait, et souhaitait, savoir la verite sur le deploiement des 

missiles sovietiques, affirme par les Etats-Unis et infirme par 

l1Union Sovietique. Les reconnaissances aeriennes sur Cuba 

fournirent au President l'outil necessaires. Le "coup 

mediatique" est organise; le representant des Etats-Unis aupres 

des Nations Unies fait decouvrir ces preuves indiscutables ä 

l1opinion internationale lors d'une session dramatique de 

1'Organisation des Nations Unies. Ce fait sans precedent 

acquiert immediatement 1'adhesion strategique de sa population 

au President Kennedy; eile lui donne la legitimite fondatrice de 

la fermete indispensable ä la resolution de la crise. 

Les Presidents et la guerre du Vietnam 

29 pour ces interpretations, voir Gordon A. Craig, Makers of Modern Strategy, p.506, 507 
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L'executif americain aborde et conduit le conflit vietnamien 

dans une approche strictement jominienne. Le tactique et le 

quantitatif, 1'usage extensif d'indicateurs chiffres, tenaient 

virtuellement lieu de vision strategique; c'est ä l'aide de 

puissants ordinateurs que l'on comptabilisait le nombre de 

tonnes de munitions deversees, le nombre de morts et de blesses 

de part et d 'autre, le nombre de villages securises etc ... 

L1approche scientifique remplacait la recherche du soutien 

populaire de l1action gouvernementale, de la comprehension de 

l'ennemi et de la nature de la guerre. C'est du moins la these 

de Harry G. Summers30, consideree aujourd'hui aux Etats -Unis et 

dans son armee en particulier, comme l'une des analyses les plus 

pertinentes de l'echec americain. 

La faiblesse essentielle de l'executif est 1'absence de 

recherche de 1'adhesion populaire; eile conduira finalement au 

retrait. Pour Summers, la guerre du Vietnam a ete conduite comme 

un conflit limite de type XVIIIdme siecle, une de ces guerres 

"qui devenait seulement 1'affaire du gouvernement parce que ce 

gouvernement etait separe du peuple et se comportait comme s'il etait 

lui-meme l'Etat."31 Aujourd'hui encore, la guerre du Vietnam reste 

la "guerre de Johnson" ou la "guerre de Nixon" mais non la 

guerre de la Nation americaine. Malgre les lecons de la guerre 

30 Harry G. Summers, On Strategy 
31 Clausewitz, On War, VHI:3, p.589 
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de Coree et 1 'äffirmation du Congres que "jamais plus les Etats- 

Unis ne seraient impliques dans une guerre sans le consentement du 

Congres"32, l1engagement et 1'escalade demeureront jusqu'au bout 

une affaire d'Executif, sans que le soutien et 1'engagement du 

peuple americain ait ete acquis. 

En 1976, trois ans apres le desengagement des Etats-Unis et 

un an apres la chute de Saigon, le chef d'etat-major de l'armee 

de terre des Etats-Unis evoquait l1importance du lien 

strategique du lien entre armee et nation.' 

"Le Viet-nam a constitue une reaffirmation de la 
relation particuliere entre l'armee americaine et le 
peuple americain. L'armee americaine est vraiment 
l'armee du peuple en ce sens qu'elle appartient au 
peuple americain qui porte un interet jaloux de 
proprietaire dans ses engagements. Quand l'armee est 
engagee, le peuple americain est engage, quand le 
peuple americain n'est plus engage, il est inutile 
d'essayer de continuer ä engager l'armee americaine. 
En derniere analyse, l'armee americaine n'est pas tant 
un outil de l'Executif qu'elle est un membre du peuple 
americain. . . "33 

Robert MacNamara, artisan essentiel du conflit en tant que 

Secretaire ä la Defense sous la Presidence de Lyndon Johnson, 

reconnait la nature de l'erreur majeure dans un interview donne 

en 1995. 

"Nous avons neglige de lancer le Congres et le peuple 
americain dans un debat franc et complet sur les 
avantages et les inconvenients d'un engagement 
militaire ä grande echelle dans le Sud-Ouest asiatique 
avant de commencer notre action ... lorsque des 
evenements imprevus nous conduisirent ä faire autre 

32 US Senate, Military Situation in the Far East, 82nd Cong. 1st Sess. 1951 
33 General Fred C. Weyand, Chief of staff, US Army, in Armor, septembre-octobre 1976 
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chose que ce que nous avions prevu initialement, nous 
ne parvinrent pas ä conser-ver le soutien populaire, en 
partie parce que nous n'avons pas explique ce qui se 
passait et les raisons pour lesquelles nous faisions 
ce que nous faisions. La force la plus profonde de la 
Nation ne repose pas sur ses prouesses militaires 
mais, plutot, dans l1 unite de son peuple. Nous ne 
sommes pas parvenus ä la maintenir."34 

Auj ourd'hui 

Si la lecon coreenne n'a guere servie dans le conflit 

vietnamien, les deux experiences semblent avoir desormais 

conjointement porte leurs fruits. Comme les diverses operations 

plus ponctuelles dans lesquelles l'armee des Etats-Unis a ete 

engagee35, la guerre du Golfe va faire l'objet d'une Campagne de 

communication importante visant ä assurer le soutien populaire; 

par ailleurs l'une des idees fixes de l'Executif sera de reduire 

strictement les pertes et d'eviter un engagement prolonge. La 

crainte d'un retournement incontrolable de 1'opinion lors du 

retour des premiers cercueils sur le continent americain ramene 

les Etats-Unis ä leur tradition   : rassembler une force 

ecrasante,   l'utiliser brutalement,   vaincre et se desengager 

rapidement.   En fait, la premiere partie de 1'operation, Bouclier 

du desert,   aura permis de preparer le champ de bataille dans ce 

34 MacNamara, in The Christian Science Monitor. 28 avril 1995 
35 Cette necessite de la transparence en vue de l'etablissement du soutien populaire a l'emploi des forces armees et 
done de sa legitimite est desormais etablie aux Etats-Unis. L'emploi de rinstrument militaire donne lieu ä des 
operations importantes et coordonnees de communication. Ainsi par exemple, le 16 decembre 1998, au moment 
meme ou le President Clinton concluait une longue partie de bras de fer entre l'ONU et le gouvemement irakien en 
dormant l'ordre d'effectuer des frappes aeriennes en Irak en vue de detruire son potentiel nucleaire, biologique et 
chimique, il s'adressait au peuple americain pour dormer dans le detail les raisons de l'intervention de leurs forces 
armees et les buts politiques recherches. L'adresse presidentielle etait immediatement suivie d'une conference de 
presse donnees par le Secretaire ä la Defense Cohen et le chef d'etat-major des armees, le general Shelton. 
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but ; la decision sera acquise et la guerre terminee avant que 

les corps des premieres victimes de TempSte du desert  ne 

reviennent sur le continent americain. La decision de l'arret 

brutal des hostilites sera aussi due, en partie, ä la crainte de 

l'Executif de voir les spectacles televises de destruction et de 

carnage influer negativement sur 1'opinion americaine jusque la 

favorable. 

Si 1'integration des reserves dans 1'armee americaine trouve 

aujourd'hui l'un de ses fondements dans les imperatifs 

budgetaires, eile prend racine dans l'echec vietnamien et repose 

sur une volonte conceptuelle des responsables militaires. Des la 

fin de l1engagement au Vietnam, le chef d'etat-major de 1'armee 

de terre, le general Abrams insiste sur le fait que les forces 

ne doivent plus etre engagees sans 1'accord tacite du peuple 

americain. II initie un courant de restructuration qui vise ä 

rendre totalement impossible 1'engagement de 1'armee dans un 

conflit majeur sans la participation de la Reserve. 

"L'une des decisions les plus fatidiques de la guerre 
du Vietnam fut le refus de Lyndon Johnson de faire 
appel aux reserves ... comme chef d'etat-major, il (le 
general Abrams) apparut determine ä faire en sorte que 
jamais ä nouveau un President n'ait la capacite 
d'envoyer 1'armee faire la guerre sans leur 
utilisation. Le moyen pour parvenir ä cette fin fut un 
renouvellent des structures qui integra la reserve et 
1'active  si  etroitement  qu'il  etait  pratiquement 

25 



impossible  d'extraire  les  reserves  du  tout  ainsi 
constitue. "36 

La creation de ce qui va devenir la "Total Force"  commence 

ä partir du milieu des annees 70. Progressivement, les unites 

d'active d'appui et de soutien ouvrent leurs tableaux 

d'organisation ä des d'effectifs croissant de la Garde Nationale 

et de la Reserve. A la fin des annees 80, 52% des troupes de 

melee et 67% des troupes d'appui et de soutien appartenaient ä 

ces composantes. Pour l'annee fiscale 1999, par exemple, 63% des 

unites d'artillerie sont de la Garde et.l'armee d'active ne 

fournit que 28% des elements de soutien. Desormais 

1'organisation et les plans d'engagement sont tels qu'il est 

devenu structurellement impossible ä 1'armee americaine de 

prendre part au moindre engagement sans faire appel au personnel 

de reserve. 

Cette recherche d'implication populaire est constamment 

lisible. En 1992, pour la premiere fois, le document jusqu'alors 

confidentiel sur la Strategie militaire nationale (National 

Military Strategy -  document presidentiel emanant de la Maison 

Blanche) est diffuse dans le grand public. Objectif recherche : 

1'adhesion du soutien populaire par la transparence des 

finalites, ä un moment ou la fin de la guerre froide et les 

lendemains de la guerre du Golfe font peser de lourdes 

36 Lewis Sorley, Thunderbolt-from the Battle of the Bulge to Vietnam and Beyond, p.361-364 
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interrogations sur la necessite de l'outil militaire. 

Parallelement, 1'expression guerre de la Nation  est employee 

dans tous les ecrits officiels des qu'il s'agit d'exprimer la 

finalite des forces ; il s'agit, sans ambiguite, de gagner "the 

Nation's War".  Enfin, la necessite de liens etroits entre le 

gouvernement et le peuple pour la realisation des fins 

politiques est exprimee clairement dans les livraisons 

successives de la National Security Strategy: 

"Le peuple americain joue legitimement un role central 
dans la facon dont les Etats -Unis exercent sa 
puissance hors de ses frontieres. Les Etats-Unis ne 
peuvent pas soutenir longtemps un engagement sans le 
soutien de 1'opinion publique, et des consultations 
etroites avec le Congres sont importantes ä cet egard. 
Quant 1'intervention de l'Amerique est jugee utile ä 
ses interets, nous devons rester clairs sur les 
objectifs et resolus dans 1'execution."37 

La mobilisation morale du peuple anglais 

L'action du Premier Ministre Winston Churchill dans la 

recherche de 1'adhesion ä la politique nationale pendant le 

deuxieme conflit mondial est egalement remarquable, au point 

qu'il finit par incarner dans sa propre personne la volonte 

populaire. II est convaincu gue le peuple anglais est engage une 

guerre totale qui ne peut etre conduite victorieusement gue si 

1'engagement populaire est entier. Au peuple anglais, il n'a 

rien d'autre ä offrir que "du sang, de la sueur et des larmes" et 

il sait que la mobilisation psychologique est l'outil 
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indispensable de sa Grande Strategie; comme l'ecrira 

ulterieurement Dominique Schnapper, il est estime que : 

"... pour vaincre, les Etats des Nations democratiques 
doivent obtenir que les citoyens soient convaincus de 
la justesse de leur cause."38 

Fort de son experience de la Grande Guerre, Churchill 

pretait une attention particuliere aux consequences que 

pouvaient avoir des decisions operationnelles, voire tactiques, 

dans le domaine de la volonte nationale. Selon un procede assez 

semblable ä celui du President Roosevelt s'efforcant de 

maintenir les forces americaines en action afin de preserver la 

passion populaire, Churchill va constamment soutenir le moral 

anglais, en declenchant parfois des actions militaires dont le 

seul objet sera l'effet retour sur ce moral. Ainsi en est-il des 

bombardements strategiques de l'Allemagne qu'il considerait 

davantage comme un outil psychologique ä 1'egard du peuple 

anglais que comme une arme destinee ä affaiblir le moral et 

l'economie outre-Rhin ; on connait d'ailleurs leur impact tres 

limite dans ce dernier domaine. Au debut de 1'annee 1942, alors 

que les troupes de l'Alliance n'ont pas encore agit et que les 

Britanniques eprouvent de serieuses difficultes en Cyrenalque, 

le Premier Ministre replique ainsi ä l'etat-major de la Royal 

Air Force: 

37 A National Security Strategy For a New Century, The White house, octobre 1998, p. 15 
38 Dominique Schnapper, La communaute des citoyens, p.l 11 
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"Ne discutez pas sur la valeur des bombardements en 
Allemagne parce que j'ai ma propre opinion ä ce sujet 
; ils ne sont pas decisifs, mais c'est mieux que de ne 
rien faire. "39 

Le peuple francais dans 1*effort 

En France, le premier conflit mondial sera egalement marque 

par un souci constant du moral populaire: "l'arriere" doit 

tenir! L'effort militaire conduit par les armees ne peut se 

satisfaire, moralement et materiellement, d'une mobilisation 

incomplete de la population. Les campagnes de communication se 

succedent pour soutenir 1'effort national; les lettres des 

soldats du front sont controlees pour qu'elles ne portent pas 

trop atteinte au moral de "l'arriere". 

Lorsque 1'enlisement, les echecs et la multiplication des 

pertes entrainera des defaillances, les responsables reagiront 

vivement. Sur le front d'abord, ou les mutineries sont fermement 

contenues; le general Petain retablit l'ordre et la confiance 

grace ä sa reputation d'epargneur d'nommes et aux mesures 

habiles qui ameliorent la condition du "poilu". A "l'arriere", 

des manifestants lancent des "A bas la guerre" au cours de 

meetings parisiens; Clemenceau forme un nouveau ministere 

"jusqu'au boutiste" et fait arreter l'ancien ministre Caillaux. 

Le courant defaitiste est surmonte; malgre les difficultes, le 

39 cite dans Jablonski, Churchill, The Making of a Grand Strategist, USAWC, SSI, p.72 
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soutien du peuple francais reste acquis et permet la victoire 

finale de 1918. 

. Jean Autin rapporte que le marechal Foch, generalissime des 

armees alliees ä la fin du conflit, en conservait deux idees 

forces. La premiere etait que la puissance de feu est le plus 

sür garant de la victoire, la deuxieme que "la force morale de 

tout un peuple est la condition du succes". La victoire des peuples 

supposait pour lui 1'obstination et la determination populaire; 

la guerre avait vu 1'effondrement des grands empires militaires, 

ceux des Romanov, des Habsbourg et des Hohenzollern. L'autorite 

absolue n'etait pas venue ä bout, au moment decisif du sursaut 

national des democraties.40 

Cette recherche de 1'adhesion nationale va constituer, 

depuis la fin de ce conflit, un des axes d'effort de l'autorite 

politique ; le renforcement des liens Armees-Nation constitue 

encore l'epine dorsale des politiques de communication. Apres la 

decision de professionnalisation (fevrier 1996) du President 

Chirac, la recherche de substituts au Service National dans son 

role de vecteur de consensus montre bien que la "bataille de 

1'adhesion", pour reprendre une expression de 1'etat-major de 

l'armee de terre, continue ä constituer une preoccupation 

majeure des responsables politiques. 

Le probleme particulier des guerres  revolutionnaires 
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Dans leurs manifestations actuelles, les guerres 

revolutionnaires paraissent aujourd'hui relever d'un oubli de. 

l'histoire. Leur analyse n'est cependant pas sans interet car si 

la doctrine qui les alimentait a perdu de sa force, un grand 

nombre de leurs caracteristiques perdure dans des conflits dits 

de "liberation". Leur marque est la place preponderance de la 

dimension politique dans leur conduite et le role encore plus 

central qui occupe le peuple. L'objectif revolutionnaire etait 

different, mais ses manifestations guerrieres partagent beaucoup 

avec les conflits emergents, insurrectionnels, religieux ou 

ethniques. 

La recherche de l'appui populaire revet une importance toute 

particuliere dans les conflits revolutionnaires, puisque ce type 

de conflit est cense etre conduit dans 1 *interet meme du peuple. 

Cette recherche est essentielle pour les deux parties; c'est, 

dans la duree, le soutien ou la defection du soutien populaire 

qui decide de la victoire. D'un cote et de l'autre, 1'enjeu 

revet la meme importance. 

Pour Roger Trinquier41, l'objectif du pouvoir politique 

regulier doit etre de vaincre 1'organisation clandestine tout en 

maintenant la confiance et l'appui de la population. Plus encore 

que dans les conflits traditionnels, 1'action militaire, qui 

40 Jean Autin, Foch, p.346,347 
41 Roger Trinquier, La guerre moderne 
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doit d'abord viser ä couper la guerilla de son soutien 

populaire, devient totalement subordonnee ä la conduite 

politique du conflit. Pour le parti contre-revolutionnaire, la 

question est de savoir dans quelle mesure le mouvement 

insurrectionnel est dependant de ce soutien ; de la reponse ä 

cette question repond l'equilibre ä trouver entre l'approche 

militaire directe de destruction et l'approche indirecte qui 

vise ä ruiner ses possibilities d1 action par 1'effondrement 

politique du soutien populaire. Pour les revolutionnaires, comme 

le suggdre Thomas W. Collier42, la question doctrinale centrale 

est de decider de l'ordre des priorites. Faut-il considerer, ä 

1'instar des revolutionnaires d'Amerique Latine, que la violence 

doit constituer le catalyseur de ce soutien? C'est l'exemple 

cubain de la chute rapide du regime de Batista; le modele 

etablit par Castro va se trouver propage par Guevara jusqu'a son 

echec bolivien. Doit-on attendre, au contraire, 1'etablissement 

du soutien populaire pour commencer les actions militaires? 

Cette derniere option traduit 1'idee maoiste de la Suprematie 

totale des preoccupations politiques sur les operations 

militaires; eile reprend aussi le constat, ä la fois 

clausewitzien et jominien, qu'il est extremement difficile pour 

une armee reguliere de combattre contre un peuple mobilise. Ce 

sera, dans les annees 30 et 40, 1'esprit de la revolution de Mao 

42 in Makers of Modern Strategy, p.820 
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puis de son interpretation indochinoise avec 1'action conjuguee 

de Giap et de Ho Chi Minn : 1' action armee ne sera recherchee 

qu'apres 1'etablissement patient de la mobilisation politique, 

du soutien populaire et d'un encadrement revolutionnaire de 

"terrain" devoue et discipline . 

♦ 

La Revolution francaise ne s'est pas contentee d'instaurer 

la guerre des masses, faisant du peuple la force vive dont la 

Nation constitue sa puissance. Elle a redonne au peuple le role 

qu'il detenait dans la tradition classique; il devient le garant 

de la legitimite de 1'action militaire et le facteur majeur 

d'efficacite des forces qu'il engendre. Le Comte de Guibert, 

sans 1'avoir vecu, percevait la place desormais essentielle du 

peuple dans ce qui allait devenir la trinite clausewitzienne. 

"Autrefois, la guerre n'etait pour eux que celle d'un 
ministre, d'un ambassadeur ou d'un parti de cour ... 
une guerre entreprise par la nation en deviendra ä la 
fois plus sacree et moins onereuse aux citoyens. Ils 
la regarderont comme leur propre cause ; ils feront 
plus volontiers de plus grands efforts."43 

Des logiques essentiellement financieres et techniques ont 

conduit, depuis la fin des annees soixante-dix aujourd'hui un 

grand nombre d'Etats ä professionnaliser leurs forces armees 

dans un mouvement qu'est encore venu accelerer 1'issue heureuse 

de la guerre froide. La tendance parait dans 1'instant aussi 

43 Comte Jacques de Guibert, De la force publique, p.294,295 
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justifiee qu'incontournable. Elle ne doit pas faire perdre de 

vue les enseignements de l'histoire. Le premier est sürement que 

nul ne peut savoir aujourd'hui si la guerre - ou la defense - de 

masses ne viendra pas un jour rappeler le caractere fortement 

cyclique de l'histoire des hommes; la prudence exige done de 

conserver, par un procede adapte, la capacite de mobilisation 

populaire. La deuxieme est que la professionnalisation n'enleve 

en rien la necessite du soutien populaire a. 1'action militaire; 

il est done sage de le preserver sur le long terme et de le 

considerer comme un facteur strategique avant et pendant le 

deroulement d'un engagement arme. 

L'evolution du contexte geostrategique ne modifie pas l'un 

des roles fondamentaux du chef politique: tirer parti de 

1'energie du peuple sans succomber ä son pouvoir irrationnel 

GOUVERNEMENT  ET  CHEFS  MILITAIRES 

L'unicite de la responsabilite politique et militaire 

elimine la complexite des relations entre les deux poles 

clausewitziens. L'evolution des regimes politiques a relegue au 

rang de cas d'etude les regnes d'Alexandre, de Gustave Adolphe 

ou de Napoleon. Desormais, la dualite des pouvoirs ouvre le 

spectre des relations possibles entre les deux centres 

d'autorite; l'histoire, pour sa part, montre la rarete de leur 

meilleur equilibre. 
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REFERENCES  CLASSIQUES : ATHENES ET ROME 

Guibert se preoccupe des relations entre hauts responsables 

militaires et politiques. II constate, ä la fin du XVIII° 

siecle, que "le rapport important qui liait leurs constitutions 

militaires ä leurs constitutions politiques" est l'une des raisons 

import ant es pour lesquelles "les Grecs et les Romains nous etaient 

fort superieurs " 44 . 

Athenes 

Le Systeme politique athenien etablit un lien naturel entre 

responsables politiques et chefs militaires. Les dix generaux 

(strategrol) sont elus pour un an, sans limitation du nombre de 

mandat ; ils doivent faire preuve d'un sens politique certain 

pour parvenir ä cette charge et s'y maintenir. Claude Mosse 

releve que, progressivement, les strateges finissent par devenir 

les premiers magistrats de la cite, places non seulement ä la 

tete de l'armee mais aussi de toute 1'administration, les 

guerres mediques ayant notablement contribue ä accroitre leur 

puissance45. La charge est d'ailleurs dangereuse. Les echecs se 

traduisaient par des mises en accusation publiques et des 

punitions severes : apres l'echec de 1*expedition navale 

d'Athenes en Thrace, Thucydide fut accuse de trahison et, fuyant 

une sentence de mort, dut s'exiler pendant vingt ans ! 

44 Comte Jacques de Guibert, Essai general de tactique, p.79 
45 Claude Mosse, Les institutions grecques, p.27 
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Pericles fut general pendant trente annees; menant les 

campagnes qui lui semblaient necessaires, il acquit un soutien 

permanent du peuple, au point que Thucydide depeint le 

gouvernement d'Athenes en son temps comme celui d'une democratie 

conduite par son premier citoyen46. 

Rome 

Le lien entre les chefs militaires et les responsables 

politiques est egalement tres fort ä Rome. En fait, aucun 

citoyen romain ne peut pretendre ä une charge politique s'il n'a 

effectue dix ans de Campagne47/ l'herolsme, 1'experience des 

combats au corps ä corps, la gloire militaire, font beaucoup 

pour 1'accession ä ces charges. Comme le rapporte Alvin H. 

Bernstein48, le degre de sacrifice demande aux chefs politiques 

est tres eleve ; au cours de la deuxieme guerre punique, sur une 

Periode de dix ans, douze des vingt consuls perirent au combat. 

Ce comportement confere une grande legitimite aux sacrifices que 

la caste en charge des responsabilites politiques demande aux 

citoyens, puisqu'elle exige les memes efforts de ses propres 

membres. 

46 cite par Donald Kagan, The making of strategy, p.29 
47 Polybius, VI. 19.4, cite par William V. Harris, War and Imperialism in Republican Rome (Oxford, 1979), p.l 1 
48 Alvin H. Bernstein, The Making of Strategy, p.63 
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RELATIONS  ENTRE LES POLES  "POLITIQUE"  ET  "MILITAIRE" 

En termes d'efficacite, l'unicite du commandement militaire 

et politique constitue la solution ideale. C'est probablement 

pour cette raison que certaines constitutions modernes confient 

encore ä leurs chefs d'Etat (France, Etats-Unis...) les 

fonctions de "chef des armees" ou de "commandant en chef". Rome 

et la Grece presentent des exemples classiques de 1'efficacite 

politique d'un lien etroit entre les institutions militaires et 

gouvernementale. L'histoire moderne et contemporaine montre 

egalement ä la fois l'utilite d'un lien fort entre ces deux 

poles de la remarquable trinite clausewitzienne et la necessite 

du controle politique. 

Des exemples contemporains 

Nombre de monarques europeens vont partager avec bonheur les 

roles de chef d'Etat et de chef militaire, certains avec une 

remarquable efficacite. Maurice de Nassau, Prince d'Orange, 

conjugua avec une rare efficacite ses fonctions regaliennes et 

celles de chef militaire. A la tete de ses troupes, il conquit 

sur les espagnols de nombreuses places fortes et parvint ä 

etablir 1'independance neerlandaise (treve de douze ans, 1609), 

etablissant ainsi sa reputation de plus grand capitaine de son 

temps. Gustave Adolphe, roi de Suede, s'avera aussi fin 

politique que Stratege avise. Jouant des alliances 

diplomatiques, reorganisant son armee et renouvelant les 
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conceptions tactiques, il va faire preuve de qualites 

remarquables de chef de guerre au cours de la guerre de Trente 

ans ; sa foudroyante chevauchee au coeur de l'Alleraagne va lui 

permettre de vaincre par trois fois les Imperiaux, avant de 

trouver la mort au cours de sa grande et derniere victoire de 

Lützen (1632). Pendant quinze ans, Bonaparte puis Napoleon, 

conjugua en sa seule personne 1'ensemble des pouvoirs politiques 

et militaires, assurant une parfaite convergence des efforts 

nationaux et faisant de l'outil militaire un instrument 

politique particulierement efficace. Lors du conflit franco- 

prussien, le roi Guillaume Ier prit le commandement en chef des 

armees, les accompagna dans leur Campagne et prit une part 

reelle aux decisions operationnelles; il se tenait sur les 

hauteurs de Sedan guand son armee y contraint ä la reddition 

l'armee de MacMahon ecrasee par l'artillerie allemande. 

Des exemples modernes 

Sauf exception, les Etats modernes ont institue une nette 

differenciation entre le pouvoir politique et le pouvoir 

militaire. La nature de la relation etablie dans cette dualite 

influe directement sur les conflits. De cette tension, de la 

force reciproque de chacun des poles vont dependre 1'evolution 

et le resultat de la guerre. 
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Foch et Clemenceau: l'efficacite hierarchique 

Les relations entre pouvoir politique et responsables 

militaire en Allemagne au cours de la Grande Guerre ont deja ete 

longuement evoques ; la progressive Suprematie du pouvoir 

militaire y conduisit pas ä pas le conflit dans son enlisement 

meurtrier et inutile. Les choses etaient sensiblement 

differentes en France oü la tradition democratique de contröle 

gouvernemental des forces armees et de collaboration des deux 

pouvoirs constituait une tradition dejä bien etablie. Au debut 

du conflit, "le grand prestige dont les militaires beneficiaient 

depuis des siecles leur donnerent l'avantage sur les responsables 

civils"49. Les revers initiaux et 1'enlisement sanglant du conflit 

contribuerent au reequilibrage des responsabilites dans les 

decisions strategiques. Sir Edward Spears rapporte cependant 

que, encore en 1917: 

"Le Conseil etait entrave par son manque de 
connaissances techniques et prisonnier de 1'opinion 
publique qui, connaissant son ignorance en matiere 
militaire, n'aurait pas Supporte l1intrusion civile 
dans la sphere de responsabilite militaire ... ce que 
cette faiblesse dans la direction supreme de la guerre 
aura coüte en vies humaines et en argent ne pourra 
jamais etre evalue."50 

Le President Pointcare, son Premier Ministre Ribot et le 

Ministre de la Guerre Painleve n'oserent pas s'opposer ä 

1'offensive Nivelle qui s'avera desastreuse (100 000 morts 

49 Jere King, Generals ans Politicians (Berkeley, 1951), p.242 
50 Edward Spears, Prelude to Victory (London, 1939), p.377 

39 



allies en cinq jours de combat) et conduisit aux problemes de 

moral qui ont de ja ete evoques. Cet echec va marquer un tournant 

dans la conduite de la guerre, avec 1'emergence d'un nouvel 

homme fort, Clemenceau; le "Tigre" va assurer 1 'integralite de 

ses prerogatives avec une fermete legendaire, instituant une 

"veritable dictature de salut public". 

"II resume son programme en une formule lapidaire : 
"Je fais la guerre". "Ma formule est la meme partout. 
Politique interieure ? Je fais la guerre. Politique 
etrangere ? Je fais la guerre, je fais toujours la 
guerre ... La Russie nous trahit ? Je continue ä faire 
la guerre. La malheureuse Roumanie est obligee de 
capituler ? Je continue ä faire la guerre et je 
continuerai jusqu'au dernier quart d'heure, car c' est 
nous qui aurons le dernier quart d'heure."51 

Le "Pere la Victoire", selon le surnom qu'il se forge, va 

assurer dds lors un controle politique de la guerre, oeuvrant en 

collaboration etroite, et parfois conflictuelle, avec le 

Marechal Foch. Multipliant les visites au front, coiffant le 

casque des "poilus" pour se rendre en premiere ligne, il jouit 

tres vite d'une formidable popularity dans les armees. II 

beneficie, tant sur le plan politique que militaire, d'une 

legitimite peu contestee; eile va permettre le redressement 

moral de la France, la saine coordination de ses efforts et les 

derniers menees victorieuses des armees sous la poigne du 

Marechal Foch qu'il a reussi ä imposer comme commandant en chef 

interallied. 
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L'homme qui pretendait que "la guerre est tine chose trop 

serieuse pour en laisser la conduite aux seuls militaires" avait 

reussi ä etablir des relations fructueuses et hierarchiques 

particulierement efficaces entre les deux poles clausewitziens. 

Adolf Hitler, ou la concentration desastreuse des pouvoirs 

Le totalitarisme du regime nazi va faciliter 1'etablissement 

de relations etroites entre pouvoir politique et pouvoir 

militaire par leur fusion ultime en la personne d'Adolf Hitler. 

Ses fonctions de Chancelier et sa place de chef inconteste du 

seul parti politique allemand lui conferent 1'autorite politique 

supreme. Son autorite sur 1'armee est parfaitement etablie par 

le serment d'allegeance qu'officiers et sous-officiers 

prononcent ä partir d'Aout 1934. La reorganisation de fevrier 

1938 place sous son autorite directe le Commandement supreme de 

la Wehrmacht.   11 renforce■encore son autorite directe en 

s'instituant commandant en chef de 1'armee de terre ä partir du 

mois de decembre 1941. Cette situation placait toutes les 

decisions strategiques sous son seul pouvoir politique, les 

chefs militaires n'intervenant, le plus souvent difficilement, 

que comme conseillers. Gordon A. Craig52 rapporte le jugement 

porte par le general Jodl, qui conserva le poste de chef du 

51 Ducasse, Meyer et Perreux, Vie et mort des Frangais 1914-1918 (Hachette, 1959) 
52 Gordon A. Craig, Makers of Modern strategy, p.492 
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bureau des operations du Commandement supreme de la Wehrmacht 

pendant toute la seconde guerre mondiale. 

"Hitler voulait avoir un etat-major qui traduisait ses 
decisions en ordres qu'il pouvait ensuite donner 
entant que Commandant supreme de la Wehrmacht, mais 
rien de plus ... il s'offusquait de tout conseil se 
rapportant aux decisions majeures de la guerre et ne 
s'interessait absolument pas aux autres points de vue 
; au cas ou on y faisait allusion, il tombait dans une 
agitation enragee et incontrolee .. . 

L'homme qui avec des forces numeriquement inferieures 
avait fait tomber comme un chateau de cartes dans une 
Campagne de quarante jours la puissance militaire 
redoutee de la France, ne voulait plus, apres ce 
succes, ecouter les conseillers militaires qui 
l'avaient precedemment mis en garde contre une teile 
extension de sa puissance militaire." 

La conviction croissante du Führer dans son infaillibilite 

en tant que chef politique et Stratege, fortement basee sur ses 

succes de 1939 et 1940, conduisirent progressivement l'Allemagne 

vers sa totale defaite. La tension dialectique entre les deux 

poles se traduisait par la Suprematie ecrasante du pole 

"politique" au detriment de l'efficacite globale du Systeme 

politico-militaire. 

Churchill : le pouvoir de la Grande Strategie 

Dans l'exercice de ses responsabilites, Churchill va se 

souvenir de la reflexion de Lloyd George (ce dernier joua en 

Grande Bretagne, ä partir de 1917, un role equivalent ä celui de 

Clemenceau en France) appreciant dans ses memoire les evolutions 

des relations civilo-militaires au cours de la Grande Guerre : 
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"Me retournant vers cette guerre devastatrice et 
observant la part prise ä sa direction respectivement 
par les hommes d'Etat et les soldats, j'en viens 
definitivement ä la conclusion que les premiers se 
montrent beaucoup trop prudents dans 1'exercice de 
leur autorite sur les chefs militaires. "53 

Churchill va done chercher ä rassembler dans ses mains tous 

les pouvoirs qui lui paraissent indispensables ä 1'etablissement 

et ä la conduite d'une Strategie nationale. 11 veut pouvoir 

jouer sur 1'ensemble de ses composantes, politique, economique, 

psychologique et militaire. Des sa nomination aux fonctions de 

Premier Ministre, il introduit les changements structurels qui 

lui permettent d'etre ä la fois chef du gouvernement et 

commandant supreme des forces armees. 

II met sur pied un Cabinet reduit et, avec 1'assentiment 

royal mais sans mandat du Parlement, assume directement en son 

sein les fonctions de Ministre de la Defense. II constitue un 

Comite de Defense place directement sous ses ordres et dont la 

composition s'apparente ä l'actuel "National  Security Council" 

americain ; le Comite des chefs d'etat-major se reunit tous les 

jours en sa presence et il a une autorite directe sur les 

Comites interarmees de planification et de renseignement. 

Progressivement, les veritables pouvoirs echappent au Cabinet et 

au Parlement pour venir se concentrer dans les mains de 

Churchill et de ses chefs d'etat-major qui detiennent, ensemble, 

53 David Lloyd George, War Memoirs (London, 1933-1937), VI p.3421 
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tous les instruments de pouvoir de la Grande Strategie 

britannigue. L1intrication etroite et hierarchique entre pouvoir 

militaire et pouvoir politique va engendrer une grande 

efficacite dans 1'etablissement et la conduite de la Strategie 

nationale comme des strategies operationnelles. Pour Ronald 

Lewin: 

"La personnification en Churchill des autorites 
politiques et militaires constitua le point capital 
pour une nouvelle structure du Haut Commandement qui 
s'avera etre le Systeme centralise le plus efficace 
pour conduire une guerre, que ce soit en Grande 
Bretagne ou ailleurs."54 

Roosevelt : la maltrise de la Strategie militaire 

Bien que le President Roosevelt ne se soit que tardivement 

senti reellement concerne par la montee des fascismes en Europe, 

il va chercher ä concentrer les pouvoirs en sa main des que la 

guerre, et 1'implication des Etats-Unis, devient probable. Ses 

antecedents comme Ministre adjoint ä la Marine de 1913 ä 192 0, 

sa participation ä l'Executif au cours du precedent conflit, lui 

donnent confiance dans sa capacite ä intervenir directement dans 

les decisions militaires et strategiques. 

En juillet 1939, il use de ses prerogatives de Commandant en 

chef pour rassembler dans un nouveau bureau executif 

presidentiel le Comite interarmees de planification, qui reunit 

les chefs d'etat-major, et le Comite des munitions de l'armee de 

54 Ronald Lewin, Churchill as Warlord (New York, 1973), p.32 
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terre et de la marine qui est en charge des programmes 

d'armement. Le pouvoir militaire des Etats-Unis se trouve done 

entre ses mains; en tant que chef de l'Executif, il peut en 

outre agir directement sur les autres leviers de la Strategie 

nationale. Cette centralisation lui permettra d'etablir, avec 

fermete on le sait, puis de mettre en oeuvre la Strategie 

d'ensemble qu'il a choisie. 

Progressivement cependant, il se reposera davantage sur les 

jugements militaires de son chef d'etat-major interarmees, le 

general Marshall, et laissera les renes de plus en plus longues 

ä ses commandants de theatre, le general Eisenhower en 

particulier. Parallelement, plus les Etats-Unis peseront dans 

1'Alliance, plus Roosevelt va subordonner sa Grande Strategie 

aux considerations d'ordre domestiques. En particulier, son 

refus de reagir strategiquement ä la menace sovietique comme lui 

demandait instamment Churchill reposait en partie sur le fait 

qu'il savait devoir mener, vis ä vis de sa propre opinion 

publique, une guerre rapide et decisive, focalisee sur les 

raisons initiales de 1'engagement du peuple americain dans la 

guerre. 

On retrouve la une derive naturellement liee ä la direction 

politique de la guerre. Si cette direction politique est 

indispensable ä la fois ä la construction de la Strategie 

nationale dans une saine coordination de toutes ses facettes 
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comme ä la conduite et la maitrise du conflit, eile porte en 

elle-meme ce risque de subordination outranciere de la Grande 

Strategie aux considerations de politique interieure. Cette 

ingerence des affaires interieures est consubstancielle aux 

democraties; aux responsables politiques d'en maitriser au mieux 

les effets nefastes. Mais ce serait' "une abstraction que de croire 

que la politique interieure d'une Nation n'est pas conditionnee 

largement par l'exterieur, et inversement."55 

♦ 

De l'equilibre des relations entre pouvoir politique et 

hauts responsables des forces armees nait 1•efficacite de 

1'instrument militaire au service des fins politiques. Une 

direction politique trop ferme ou obtuse peut conduire aux pires 

desastres ou subordonner trop fortement les strategies 

exterieures aux contraintes dornestiques; le laxisme est pire, 

puisqu'il tend ä inverser les fins et les moyens, ä 

"tactiquiser" la politique. La fin de la Grande Guerre presente 

probablement, en France, un compromis remarquable tant par son 

efficacite que par sa rarete. 

Dans l1evidence partagee mais parfois divergente du bien 

commun, la juste tension entre les deux poles n'est pas facile ä 

regier. Elle l'est d'autant moins que les responsabilites sont 

lourdes lorsque l'un des centres de pouvoir est directement 

55 Marcel Mauss, Oeuvres, III, Cohesion sociale et division de la sociologie (Paris, 1969) p.608 
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comptable de la vie des hommes et que 1' autre a en charge les 

interets parfois vitaux de la nation. 

Elle l'est d'autant moins aussi que, progressivement, 

evenements et fortunes de guerre exacerbent les caracteres, 

creusent les divergences et engendrent des crises d'autorite au 

sein de relations en perpetuelle evolution. 

CONCLUSION 

Paul Klee, l1artiste allemand, aimait ä rappeler le role de 

l'art dans une formule desormais celebre: "L'art ne rapporte pas 

le reel, il rend visible". Le role du theoricien n'apparait pas 

tres different. Disposant d'une perception plus aigue et plus 

synthetique des choses, il excelle plus que d'autres ä mettre 

l'essentiel en exergue et ä donner de la coherence au desordre. 

Son drame est de voir souvent l'oeuvre de son esprit consideree 

comme pure evidence des lors qu'il l'a formulee. Clausewitz 

n'echappe pas ä la regie; sa trinite semble au lecteur presse 

beaucoup moins remarquable qu'il ne 1'ecrit. Rien de neuf en 

effet, puisque les trois poles ont toujours existe; le point 

etait cependant de reveler leur caractere structurant dans le 

phenomene guerre et 1'influence sur ce dernier de la nature de 

leurs relations. 

La grille de lecture est probablement imparfaite et chacun, 

ä son tour, la completera d'autres elements qui lui par'aitront 
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essentiels. Mais eile existe desormais et constitue un outil 

puissant de comprehension. Outil ä faire evoluer prudemment, car 

il comporte l'essentiel. Clausewitz pourtant pense avec son 

epoque; ses dimensions "espace-temps" en refletent les 

perceptions sensorielles. L'explosion de l'espace, 1'implosion 

du temps, conduisent aujourd'hui ä adapter la vision aux 

nouvelles dimensions de 1'environnement. Ainsi, 1'extraordinaire 

evolution des moyens de communications accentue 1'importance des 

relations entre les trois poles; 1'information les rapproche, 

accentuant leurs pouvoirs et devoirs reciproques, etendant peut- 

etre aussi, dans une certaine mesure, ä l'opinion publique 

internationale le role du peuple au XIX° siecle. 

Mais le peuple "national" conservera sa place primordiale au 

sommet de la trinite. Aussi longtemps que le sang de tout ou 

partie de ses enfants irriguera 1'outil militaire et constituera 

sa force essentielle, il dominera de sa volonte et de ses 

reactions la conduite de la guerre; ä l'homme politique de 

savoir dire et faire comprendre 1'interet national. Guibert 

reste parfaitement actuel lorsqu'il affirme: 

"La guerre est en elle-meme une trop grande crise, il 
en resulte trop de maux, trop de plaies ä la 
population pour que la nation ne doive pas se reserver 
le droit de (la) prononcer elle-meme si eile est 
necessaire. "ls6 

56 Comte Jacques de Guibert, De la force publique, p.294 
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